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	Avertissement

	 

	 

	 

	Cet ouvrage est une œuvre de fiction. Les personnages sont de pure invention. Lorsque l’auteur fait allusion à des personnages, des organismes ou des lieux existants ou ayant existé, c’est uniquement pour mieux intégrer l’action dans la réalité historique sans causer de préjudice à la société.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Dans les fermes, il est assez courant de rencontrer à la tête de cette profession de jeunes fermiers. C’est le cas d’André, 38 ans, qui a acquis en héritage une ferme de plus de 15 hectares, implantée dans les environs de Saint-Dié-des-Vosges, à la suite de la maladie, du handicap moteur et du décès de ses parents. André limite son élevage à 80 moutons, qui pourraient être au nombre de 150, à de la volaille et à quelques bovins pour le lait. Pour la culture, une étendue est consacrée à une sorte de blé – du triticale –, aux pommes de terre ; des pâturages et d’autres surfaces pour le fourrage sont loués. André est seul ; il pense un jour trouver l’âme sœur pour l’épauler, surtout administrativement. Pour ce qui est du matériel d’exploitation, les machines sont récentes. De grandes écuries bien aérées ont été construites à l’écart du corps de ferme il y a environ 10 ans, ainsi que le stockage du fourrage. Toute cette exploitation se situe à environ 3 kilomètres de la grande agglomération. Cet ensemble est un bel outil de travail, moderne, qui a incité André à prendre la suite de ses parents.

	André, de taille moyenne, en pleine force de l’âge, accomplit les différentes tâches, aidé par Robert, employé à mi-temps, avec qui tout se passe bien. Les soins des animaux sont sous la responsabilité d’Albert, un jeune vétérinaire d’une trentaine d’années, qui se déplace à sa demande. André a toutes les compétences pour exploiter cette ferme, mais il reste les tâches ménagères de son appartement, qui ne sont pas simples pour lui après une journée en extérieur. Il lui faut aussi faire des achats dans une coopérative agricole, qui se trouve assez proche, mais le temps lui est compté ; il est toujours pressé.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	André est un habitué d’une coopérative agricole. À chaque fois, c’est toujours à la même caisse qu’il dépose ses achats, comme s’il y était attiré et comme par hasard, c’est toujours la même hôtesse qui lui fait de grands sourires, ce qu’il ne remarque pas. Pourtant, elle a un physique que l’on ne peut ignorer : jeune femme aux longs cheveux châtains, de taille moyenne, un corps qui dévoile des formes agréables à regarder malgré ses vêtements qui correspondent à ses fonctions pour ce genre de magasin. André ne s’y intéresse pas plus, ses achats réglés, il ne lui prête aucune attention, il n’a vraiment pas l’intention de s’attarder avec elle. Il rentre chez lui ; cette femme lui est indifférente, une femme parmi tant d’autres.

	La semaine suivante, André retourne au magasin et, naturellement, il passe à la caisse de cette hôtesse. Toujours avec le sourire, elle l’accueille avec de petits mots.

	— Un nouvel approvisionnement ?

	Du genre un peu timide, André a du mal à lancer une grande conversation.

	— Il faut se dépanner.

	Puis il règle ses achats, en lui tendant sa carte de fidélité sans vraiment s’attarder.

	— Au revoir, belle caissière.

	Cette fois, il a fait un effort, il a fait un compliment.

	— Avec plaisir de vous revoir la prochaine fois.

	L’hôtesse – Chantal – ressent pour cet homme une attirance qui ne trompe pas. Avec discrétion, elle vient de noter le numéro inscrit sur sa carte de fidélité, pour connaître son identité et son domicile. Elle est vraiment éprise de cet homme au physique attirant. Avec ces informations, la prochaine fois, elle pourra entreprendre une conversation un peu plus longue, en espérant qu’il n’y ait pas beaucoup de clients, sinon son projet serait reporté, voire vain. André retourne chez lui sans aucune réaction, il ne ressent aucun déclic pour entamer un dialogue avec cette jeune femme dont il ne regarde même pas le badge qui porte son prénom. Elle, elle aimerait bien qu’il s’attarde un peu, et se demande s’il est célibataire.

	Quelques jours passent et soudain André – dont elle connaît le prénom, suite à sa petite enquête – vient d’aligner ses courses sur le tapis de sa caisse. Je dois me surpasser, tout est de mon côté cette fois-ci, il ne faut pas qu’il se défile, j’ai de la chance, il n’y a personne derrière lui.

	— Bonjour André.

	— Bonjour, vous connaissez mon prénom ?

	— Je me trompe ?

	— Comment l’avez-vous trouvé ?

	— Ah… C’est mon secret.

	Par curiosité, André fixe le badge où est inscrit « Chantal ».

	— Chantal ? Un prénom qui vous va bien.

	— Merci, nous arrivons à faire un peu connaissance.

	C’est visible, André vient d’avoir un déclic, cette femme qui lui était sans importance mérite que l’on s’intéresse à elle. André prend les devants.

	— Si cela vous dit, nous pourrions avoir une plus grande conversation que dans cet endroit.

	— Je quitte mon travail à 19 h 30.

	— Je vous attendrai sur le parking.

	— Je suis ravie, je vous trouverai.

	Chantal est toute retournée par ce rendez-vous qu’elle vient enfin d’obtenir sans grande difficulté, elle se demande quelle tournure va prendre cette rencontre, elle ne sait vraiment rien sur André, qui doit avoir à peu près son âge. Elle se pose toutes sortes de questions. Le reste de la journée lui semble long jusqu’à ce qu’arrive enfin l’heure de quitter son travail après avoir rendu sa caisse.

	Comme convenu, André l’attend sur le parking et de suite il vient à sa rencontre.

	— Bonsoir, belle caissière.

	— Je suis très touchée par ces mots.

	— Nous ne sommes plus des ados, si vous le permettez, je vous fais la bise pour faciliter notre rencontre, et on se tutoie.

	André vient de se lancer, rien ne semble l’arrêter, son apparence timide trompe.

	— J’accepte volontiers.

	— La première chose… Comment as-tu eu connaissance de mon prénom ? Je ne paie jamais avec ma carte bancaire.

	— Il m’a été facile de relever le numéro de ta carte de fidélité et le tour était joué.

	— Je suis perdu.

	— Depuis le temps que tu passes à ma caisse, tu ne m’es pas indifférent, alors je voulais savoir. Je ne pense pas que cela te pose un problème avec l’accueil que tu viens de me faire.

	— Au contraire, je suis un homme qui est beaucoup pris par le travail, je me suis dit que ce soir, c’était l’occasion inespérée et je devais prendre un moment de détente.

	— Tu fais quoi comme travail ?

	— J’ai repris l’exploitation agricole de mes parents.

	— Je comprends mieux pourquoi tu es client de la coopérative.

	— Tu ne pensais pas te retrouver à la sortie avec un paysan.

	— J’ai un grand respect pour le monde agricole, si nous ne les avions pas, nous serions où ?

	— Merci de l’entendre dire. Ce n’est pas l’avis de tout le monde, on ne s’imagine pas ce que cela représente comme travail, heureusement que le matériel moderne abrège les difficultés, mais cela ne fait pas tout. Il y a ce qui est administratif et surtout la comptabilité qui me prend beaucoup de temps.

	— Je te comprends, je sais ce que c’est, car j’ai un brevet professionnel de comptable.

	— Je vois que madame connaît les chiffres. Pour faire plus ample connaissance, si nous allions prendre un verre ou même au resto.

	— Très bonne idée, même une pizzeria ferait bien l’affaire, tu ne crois pas ?

	— Tu connais mieux que moi ces restaurants, je te suis avec mon pick-up.

	— Il est imposant, en blanc, il se remarque, il est beau.

	— Il m’est surtout très utile.

	Ils se retrouvent devant une pizzeria du centre-ville. André observe Chantal discrètement ; en première impression, c’est une femme agréable à regarder, elle a de beaux vêtements pour sa sortie de travail, André semble ravi de cette première expérience. C’est la première fois que je me sens heureux, une femme m’a repéré, et maintenant, je vais passer un bon moment en sa compagnie.

	Chantal, sur ce court trajet, est plus que comblée, depuis le temps qu’elle fait une fixation sur cet homme. Elle va l’avoir en face d’elle, et qui sait, une aventure pourrait commencer, mais ne précipitons pas les choses, depuis le temps qu’elle cherche à l’intercepter, elle y est enfin parvenue.

	André lui demande si elle vient souvent dans ce restaurant.

	— Il m’arrive, avec des amis, de nous rencontrer autour d’une table, l’endroit est sympa. Tu n’es jamais venu ici ?

	— Tu sais, pour moi, c’est difficile, pour ce soir, j’ai fait vraiment une exception, je ne connais pas beaucoup de monde de mon âge.

	— Alors, je suis comblée ! Cela fait un certain temps que je t’observe quand tu passes à ma caisse.

	— À quel titre ?

	— Comme tu le dis, nous ne sommes plus des ados, je ne vais pas passer par trente-six chemins pour te dire que tu me plais.

	Chantal avance une de ses mains pour la poser sur une des siennes sur la table. Ce geste lui plaît, puisqu’il se saisit délicatement de cette main, en la regardant dans les yeux. Il ne dit rien, il est visiblement ravi d’avoir en face de lui une aussi jolie femme au physique très attirant. André est plus que comblé, il n’aurait jamais pensé qu’une femme aussi belle puisse être attirée par lui, c’est son jour de chance, et il ne veut pas faire d’impair et la perdre.

	André se libère.

	— Aujourd’hui, mes sentiments pour toi se révèlent, c’est te dire à quel point je suis absorbé par mon travail.

	— Je te comprends, André, mais dans la vie, il y a aussi des moments plus agréables.

	Pendant le repas, l’un et l’autre se découvrent au gré de plaisanteries qui les rapprochent, et aucun ne cherche à les éviter, bien au contraire. Les sentiments se confirment, laissant libre cours à d’autres perspectives plus intimes.

	La fin du repas approche, quelle en sera la finalité ?

	 

	André lui avait fait savoir qu’une rentrée tardive lui coûterait en énergie pour le lendemain matin, car son réveil est programmé très tôt.

	Chantal savait à quoi s’en tenir pour cette fin de soirée.

	L’addition payée par André, Chantal le remercie par une bise qui ne le surprend pas et, bien qu’il soit assez fermé, il a du savoir-vivre.

	C’est sur le parking proche de leurs véhicules que la soirée va se terminer. Pour une première rencontre, il ne faut pas trop en demander, mais au moment de se quitter, les lampadaires du parking font leur effet. Chantal se rapproche d’André, elle le fixe instinctivement, ils se rapprochent tous les deux et ce sont leurs lèvres qui s’activent pour un long baiser, et les bras d’André s’enroulent dans le dos de Chantal pour la maintenir contre lui, et Chantal fait de même autour du cou d’André.

	La finalité de cette rencontre n’est pas négative. L’un contre l’autre, il se dégage une sorte de chaleur qui devrait se renouveler. Puis ils se séparent en se promettant de se téléphoner le lendemain soir.

	Pendant le repas, leurs numéros de téléphone avaient naturellement été échangés, ce qui présageait une certaine approche, et de futurs rendez-vous.

	Chantal, sur le retour dans sa voiture, s’exprime à haute voix : « Ça y est, c’est gagné ! » Depuis longtemps, elle avait envie de cet homme. À chaque fois qu’il quittait sa caisse, elle était déçue de son passage rapide, elle ne savait comment le retenir, ne serait-ce que pour quelques mots. Mais aujourd’hui, une étape est franchie, et elle espère qu’elle va continuer.

	André était content de cette soirée où il avait fait plus qu’une approche avec cette jolie femme.

	 

	La journée suivante, il avait toujours en lui cette chaleur qui s’était dégagée de leurs deux corps. Il imaginait un avenir à deux, c’est peut-être un peu trop tôt, mais une lueur d’espoir scintillait.

	Chantal s’éveillait, inondée de bonheur. Pour elle, tout était gagné, l’homme qu’elle avait tant espéré convaincre lui était acquis, elle ne comptait que sur son amour, elle voyait déjà sa vie avec lui. Sans se précipiter, elle pensait à l’avenir et souhaitait avoir des enfants, sujet délicat à aborder lors des premières rencontres, mais la vie de fermière avec lui semblait inéluctable.

	Il ne devrait pas être comme son précédent compagnon, Yves, avec qui elle avait vécu 4 mois seulement. Il était beau, sportif, et tous deux formaient un beau couple en apparence.

	On dit toujours que l’on ne sait pas ce qui se passe dans un couple. Il était empreint d’un vilain défaut, la jalousie. Il était fier de Chantal au début de leur relation, charmé par ses jupes moulantes et courtes, mais elle était regardée par d’autres hommes, ce qui l’agaçait et lui faisait des reproches et des réflexions ensuite : « Tu t’habilles pour attirer le regard des hommes. »

	 

	Au début, cela la faisait rire, mais, par la suite, Chantal devait porter des pantalons et, lorsqu’ils étaient moulants, ils
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